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A DOS abonnés et lecteurs 
Le Confédéré va entrer dans sa 47e 

année d'existence et nous constatons 
avec la satisfaction la plus vive que 
l'organe des progressistes valaisans pour­
suit, d'une façon sûre, sa marche ascen­
dante. 

Depuis 10 ans, il a presque triplé le 
nombre de ses abonnés et 1907 verra en­
core s'accroître sensiblement leur nombre. 

Aussi, pour répondre à la bienveil­
lance du public et à l'appui que nous 
en reoevons, l'administration du journal 
a décidé un nouvel agrandissement de 
format pour le prochain numéro. 

Nous sommes heureux de donner 
cette nouvelle comme étrennes à nos 
dévoués abenués et lecteurs et cela sans 
augmentation du prix d'abonnement. 

Nous nous sommes de plus assuré la 
collaboration de nouveaux correspon­
dants en dehors du canton et nous es­
pérons aussi pou70ir compter dès le 
Nouvel-An sur un plus grand nombre 
de collaborateurs valaisans. 

Notre journal gagnera ainsi grande­
ment à tous les points de vue et ré­
pondra mieux aux vœux de ses lecteurs, 
comme aux exigences du public en gé­
néral. 

Le Confédéré méritera ainsi toujours 
plus son titre d'organe des progressistes 
valaisans en défendant énergiquement 
les principes qui font la force de ce parti, 
en se mettant au service de toutes les 
justes revendications et en servant de 
tribune à toutes les légitimes aspirations 
de la plus large démocratie. 

Nos colonnes resteront ouvertes à la 
saine critique de tous les actes des ad­
ministrations publiques; elles accueille­
ront les doléances de tous ceux dont le 
bon droit aura été lésé et de tous ceux 
qui seront les victimes des injustices 
d'où qu'elles viennent. 

En un mot, le Confédéré continuera à 
remplir son rôle de journal d'opposition, 
sans parti-pris comme sans faiblesse. 

Nous demandons, en retour, que nos 
abonnés et amis nous secondent dans 
notre tâche en propageant notre journal 
et en nous procurant des abonnés tou­
jours plus nombreux, sans oublier les 
annonces. 

Administration et Rédaction. 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 

LE SERMENT EE LUCETTE 
par G. de WAILLY 

ERRATUM. — Ensuite d'une erreur de nomenclature, 
le feuilleton du dernier No se trouve ne pas avoir do 
sens.. Nous remettons la chose au point aujourd'hui. 

Pour le reste, je, n'existe p>Ius, je ne 
veux plus exister... sauf pour toi, bien 
entendu. Ma section d'agiles pelits chas­
seurs et mon ami, voilà pour moi, et 
pour vingt-quatre jours encore, tout l'u­
nivers vivant. Saul les tiennes, je n'ou­
vrirai aucune des lettres qui, par hasard, 
me pourchasseraient jusqu'en les gorges, 
sauvages où je vais me plonger... comme 
en lup. bain délicieux de franchise, de 
solitude et de repOs. 

Sur ce, mon cher Armand, je te quitte. 
J'ai si longtemps bavardé avec toi que 
onze heures sonnent, Plombier (c'est mon 
ordonnance) viendra me tirer du lit... un 
lit, qui certes, est (loin d'avoir la dou­
ceur de mon nid parisien, mais que, à 
cause du franc sommeil que j 'y goûte, 
je lui préfère mille fois. 

Je ne t'écrirai plus avant mon retour 
des manœuvres, à moins de jMts impré-

La réaction belge 
La Belgique, comme oertains autres 

pays, que nous connaissons, est sous le 
joug pesant de la réaction intransigeante; 
celle-ci s'exerce surtout sur l'enseigne­
ment et le personnel universitaire, car 
l'ultramontanisme a compris que toute 
sa force venait de l'ignorance et de la 
crédulité des foules. Il existe donc en 
Belgique un corps enseignant qui est 
complètement sous la maîtrise du pou­
voir clérical et dont tous les efforts à 
la recherche d'une certaine indépendance 
et d'un libre arbitre sont annihilés par 
la main-mise du régime au pou roir. 

Il y a quelques semaines, les institu­
teurs communaux de Belgique se sont 
réunis en congrèa pour causer entre eux 
de leur situation déplorable ou, mieux, 
de leur détresse, matérielle et morale. 
Ces congrès deviennent d'année en an­
née plus attristants et depuis les vingt-
deux ans que dure le gouvernement 
clérical, lequel poursuit avec âpreté la 
démolition progressive de l'école publi­
que, il est plus que douloureux d'assister 
à la débâcle des idées de moralité,"d*'" 
philosophie, d'idéal humain, que cher­
chent en vain les pauvres instituteurs à 
insuffler à leurs élèves. 

„ Qu'ils s'en aillent" avait dit enw1884 
M. Wœste, le tacticien de la réaction 
catholique, en parlant des instituteurs^ 
officiels qui représentaient à ses yeux 
la résistance de la pensée libérale.. Et 
le ministre Jaoobs complétait cette 
apostrophe par une formule où se ré­
sume toute la doctrine scolaire du clé­
ricalisme belge : „ L'Etat doit préparer 
sa propre destitution en matière d'ins­
truction." Si celle-ci n'est pas encore 
complète, c'est que le gouvernement a 
dû, malgré tout, ménager l'opinion et 
compter avec la force grandissante de 
la minorité parlementaire. Il a donc 
continué de faire vivre les écoles pu-

vus et d'importance capitale. Mais, ainsi 
que je te l'ai promis au début de ma let­
tre, chaque soir, au cantonnement ou 
au bivouac, je noterai pour nous deux 
mes impressions de guerrier touriste. Se­
ra-ce ;un volume ou Un sommaire, cela 
dépendra des circonstances et de la plus 
ou moins grande fatigue que me cau­
sera cette existence de montagnard, 
pour moi nouvelle. 

Je te serre vigoureusement la main et, 
joyeux comme je ne me suis jamais sen­
ti l'être, je cours, sur mOn rude matelas, 
rêver d'indépendance, y oublier jusqu'à 
l'existence .de ce monde qui m'est né­
cessaire au point qu'il me semblerait plus 
facile de quitter la vie que de me priver 
de son joug tyrannique, et dont je suis 
pourtant si heureux de rejeter mOnenia-
ment le fardeau de mes épaules. Je m'ex­
plique mal, mais tu expliqueras mieux 
dans quelques bonnes pages de subtile 
analyse, dont je te laisse bien volontiers 
mérite et puoiit. 

Bonsoir et au revoir, à moins que ce 
ne soit adieu. 

Espérons que non. Et pourtant l'idée 
de la lin de (.mes vacances morales et 
de la reprise de mon collier de '(misè­
re spéciale» elfraie bien un peu, déjà. 

Ton vieil ami, 
Jacques Delaroche. 

bliques, mais le plus mal possible. Il a 
cherché tous les moyens pour favoriser 
l'enseignement congréganiste ou confes­
sionnel de préférence à l'enseignement 
officiel. Lois, décrets, règlements, tout 
a été mis en œuvre dans ce but. 

Il va de soi qu'il n'a jamais avoué 
le dessein véritable de cette politique 
qui n'était rien moins que de vouloir 
petit à petit constituer l'instruction po­
pulaire à l'état de monopole d'Eglise. 
Tout a été fait au nom de la liberté 
d'enseignement, la Belgique, suivant en 
ceci, l'exemple, que lui avait donné sa 
voisine, la France, avec la loi Falloux. 
On a commencé par doter la plupart 
des écoles libres de subsides et subven­
tions, prélevés, bien entendu, sur le 
budget général de l'Instruction publique; 
d'où une diminution considérable des 
crédits affectés aux éooles communales. 
Cette opération était vraiment des plus 
audacieuses puisqu'elle permettait, de 
cette manière, de laisser faire une sé­
rieuse concurrence aux écoles gouverne­
mentales par les éooles libres, ces der­
nières profitant des subsides et allocations 
revenant de plein droit aux premières. 

Les résultats ne furent pas longs à 
venir : ils furent déplorables. Les éooles 
officielles, privées d'une partie de leurs 
élèves, désertées complètement dans cer­
tains milieux cléricaux, manquant de 
ressources, furent supprimées en grand 
nombre par l'administration ; dans la 
province du Limbourg notamment, 80 
communes, dont deux villes de plus de 
3000 habitants, sont à l'heure qu'il est 
complètement dépourvues d'éooles pu­
bliques. Far contre, les écoles libres 
(lisez cléricales) ont vu leurs effeotifs 
scolaires s'élever de 186,000 élèves en 
1892 à 337,000 en 1902 et à 428,000 en 
ces dernières années, et ces chiffres nous 
sont donnés par les statistiques gouver­
nementales. 

Mais il ne saurait exister de véritable 
liberté d'enseignement, si tout le monde 

III 
LUCETTE A RAYMONDE 

20lavril,189... 
Quand, je pense, ma pauvre Raymoa-

cle, qu'il va te falloir lire tout cal... J'en 
frémis peur toi que guette la migraine. 
Mais, pardonne à ta Lucettejjui te prend 
bon gré, maJ gré, pOur contidente en son 
besoin liévreux de confesser en, cachette 
ce qu'il lui vient, |par moment, la démen-
geaison de crier aux oiseaux qui pussent 
aux nuées qui roulent dans l'atmosphère 
aux belies étoiles calmes du firmament! 
Vois-tu, si Notre Seigneur n'avait ipas in­
venté la confession, je puis sûre que la 
Sainte Vierge le lui aurait demandé; est-
ce que nos âmes impressionnables sont 
laites peur agir etise débattre dans la soli­
tude sans que nous puissions confier ja­
mais le trop plein'de nos pensées et de 
nos impressions? Si l'on interdisait la 
parole aux femmes, toutes deviendraient 
« bas bleu » du jour (ara lendemain, pOur 
le seul plaisir de klire au papier ce que 
ne pourrait recevoir une (oreille obligean­
te... 

Mais, revenons à mon histoire. 
Où en étais-je?... 
Ahl d'abord, que j'achève :1a phrase 

commencée. Impossible, disais-je de !re-
prendre, bier, de to'ute Ra journée, ma 
longue causerie avec toi; -je n'ai pus é-

n'est pas admis à enseigner. - Il faut donc, 
d'après le mot d'ordre des cléricaux, 
que les ignorants et les incapables puis­
sent remplir la profession si délioate 
d'éducateur. C'est pourquoi la loi oléri-
oale a décidé que, dans les écoles pri­
vées, la moitié seulement des maîtres 
seraient tenus de produire des diplômes 
et certificats de capacité professionnelle. 
Des connaissances précises, des titres 
spéciaux sont exigés de tout instituteur 
d'école communale, mais il suffit d'un 
seul diplôme pour deux instituteurs catho­
liques. Encore ce diplôme peut-il être 
délivré par une école normale libre, oar 
on a multiplié les éooles normales libres, 
éooles qui se distinguent des autres par 
leur très grande indulgence dans la col­
lation des grades. En vérité, il faut beau-
coup de mauvaise, volonté pour ne pas 
décrooher un de ces diplômes pédago­
giques qui se distribuent à chaque coin 
de rue. 

Quoiqu'il en soit, il résulte d'un rap­
port, soumis au congrès dont nous par­
lions plus haut, qu'il y a^ait en 1902 
dans les écoles primaires libres, autrement 
dit cléricales, 2632 instituteurs non diplô­
més; Aussi, un socialiste herge a-t-il-pu 
écrire sans mentir cette phrase lapidaire : 
„Nul ne peut exercer sans diplôme la 
profession de vétérinaire, soigner les 
veaux et les caniches, mais il n'est pas 
indispensable, en notre doux pays, de 
savoir lire pour assumer l'éducation des 
jeunes intelligences prolétariennes". 

On pourrait croire, à tort, que ce re­
crutement scandaleux des instituteurs 
libres a pour cause un manque d'orga­
nisation ou une insuffisance de ressour­
ces; les catholiques belges ont montré, 
par ailleurs et en maintes oooasions, leur 
remarquable esprit d'organisation et 
l'étendue des ressources dont ils dis­
posent pour la propagation de leurs 
idées. Mais la capacité professionnelle du 
maître leur importe moins que son ortho­
doxie et son zèle religieux. C'est la même 

té, ni le miatin, (ni l'après-midi, certaine 
d'avoir deux heures d'ahsOJUeS>lntide. 

— Et le soir, chezitoi? me diras-tu. 
— Et la lumière? te |rép|oinidmi.-je. Est-

ce que tu crois que je pourrais, après la 
t< veillée» toujours assez p l o n g é e (au sa­
lon, garder ma lampe (allumée aussi avant 
dans la nuit sans (éveiller l'jattention? 

Ne va pas croire (que je sois esclave et 
condamnée au couvire-feu à heure déter­
minée ... Oh ! qUe non [pas ; je Suis bien in­
dépendante va ! Seulement, comme je t'ai 
dit, je ne veux pas — et c'est autant plajrta-
mirur-propre que pour ne pas faire de 
peine à qui le mérite "si peu — je ne 
Veux pas qU'«on» puisse Soupçonner ma 
petite trahison épistolaire. 

Maintenant, je reprends le ioours inter­
rompu de mOn récit... « J'entraîne », com­
me nous disions, à 'lois et à travers 
quand nous répétions «La(grâce de Dieu» 
pour la «séance» de la Pentecôte der­
nière... Tu te rappelles,,tu «faisais» Chon 
chien, celle qui a toujours faim, toi qui 
mangea comme un Oiseau. Il paraît que 
« enchaîner » est un mol de virais artisteà ; 
je ne sais si (c'est réel, mais en tout Icâs, 
quavait-on fait de nous 5e dire... Nous 
ne rabâchions plus que (Ça... 

Et moi, je m'égare (et perds un temps 
précieux... Si j'allais ne *pas pouvoir fi­
nir? Il le faut, (pourtant, et que, par le 
discret intermédiaire de GerVIaise, Inotre, 
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doctrine qui règne partout, là où la 
majorité appartient ou appartiendrait 
aux ultramontains, en Belgique, à Fri-
bourg et même ailleurs. Leurs théori­
ciens sont, il faut l'avouer, franos du 
collier, (en Belgique, s'entend !) et né 
oraignent pas de parler net. ^'instruc­
tion est une bonne chose, a écrit quel­
que part M. Wœste, mais seule l'éduca­
tion eist nécessaire". Ce qui signifie tout 
simplement qu'instruire les citoyens est 
un luxe inutile et que l'essentiel doit 
consister à faire, des écoliers, non des 
hommes de talent, mais d'humbles chré­
tiens, marchant tête baissée sous la fé­
rule théooratique ou monarchique. 

Malheureusement l'école communale 
qui devrait être le refuge de l'éduoation 
laïque, n'a pas échappé à l'ingérence 
cléricale. Celle-ci s'y manifeste de di­
verses façons. L'enseignement de la mo­
rale et de la religion, par exemple, est 
obligatoire pour tous les éooliers dont 
leB parents n'ont pas formulé une de­
mande expresse de dispense. Cela équi­
vaut à dire que les leçons de catéchisme 
et d'histoire sainte sont obligatoires pour 
tous les élèves, les parents des enfants 
peu fortunés n'osant formuler cette de­
mande, de dispense, de peur des patron", 
des clients, des autorités. Avec de telles 
données vous pouvez concevoir de quelle 
indépendance jouit l'instituteur commu­
nal. Espionné par son concurrent de 
l'école libre, il est, à la moindre incar­
tade intellectuelle, dénoncé, chassé, traqué. 
Soumis à l'autorité eoolésiastique qui a 
un droit d'inspection dans les écoles of­
ficielles, cet éduoateur du peuple est 
plus ou moins sous la domination du 
piètre. 

L'instituteur communal est un véri­
table souffre-douleurs ; appelé à un poste 
de combat, en lutte avec les écoles 
libres oonourréntes, ayant à faire front 
à mille vexations de toute sorte, molle­
ment soutenu par le gouvernement et 
bien souvent en butte aux tracasseries 
d'une municipalité cléricale, sa vie est 
faite de douleurs morales, bien souvent 
augmentées par des soucis d'ordre ma­
tériel résultant du traitement dérisoire 
qui lui est attribué. 

Nous n'avons, dans cet article, étudié 
qu'un seul des nombreux abus qui se 
commettent sous les yeux du très cléri­
cal gouvernement qui lourdement pèse 
sur la Belgique. Et cela doit amplement 
suffire à ceux qui seraient tentés de 
croire, sur la foi des journaux ultramon­
tains suisses, que la très catholique voi­
sine de France est un pays de Cocagne 
ou de bien être moral. 
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bonne, ma lettre parte à tout prix de­
main, puisque je vieux qu'à ton insu ode 
traverse en même temps 'que toi l'Atlan­
tique. 

J'en étais?... Oui, au Icoup̂  de théâtre 
du lendemain du pe.k [Lnta.ir.aga oire que 
mioin tuteur m'avait fait 'subir dans ma 
chambre. 

Le lendemain donc, après Une, mati­
née consacrée mi-partie à la, pêche1 dans 
la pela te rivière qui traverse te parc de 
Château-Vieux, mi partie à m enseigner 
monter... à bicyclette —• ô bonnes «œurs 
vicilez-vois la lace! — mous étions ren­
trés peur déjeuner. Nous étions a.i (grand 
ccmplet, car je n'ai besoin da te dire 
que lu. maman — pli! quelle aimable 
dame — et les Sœurs do mon soupirant 
militaire avaient déserté leurjnaisen pour 
la nôtre. 

Le déjeuner débuta on ne veut plus 
gaiement. Tout le monde était en ver­
ve, ce matin-là. Le gros industriel don­
nait le «la» à l'entrain'général, eu ris­
quant des jeux de (mots, ou pùutôt des 
<*a peu près», qui avaient dû passer par 
tons les laminoirs de son usine tant ils 
étaient minces el présentaient une faible 
consistance... Plus grande en était la fai­
blesse, plus sonore était l'éclat de rire 
inonvje accueillant l'invraisemblable, coq 
à l'âne, dont l'obèse personnage, préten­
dait m'éblouir. i 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat autorise le Dépar­

tement de Justice et police à établir la 
correspondance téléphonique aux postes 
de gendarmerie de Saint-Gingolph et 
de la Porte du-Scex. 

— Il est accordé un débit de sels au 
nommé Maurice Lonfat, négociant à 
Martigny-Ville. 

— Le Conseil d'Etat consulté estime 
que la contribution des parents en ma­
tière d'assistance ne doit être établie 
qu'après défaloation des dettes dûment 
constatées. 

— Statuant sur un cas particulier, le 
Conseil d'Etat estime que les membres 
des conseils communaux sont tenus 
d'accepter les charges qui leur sont attri­
buées dans la répartition des fonctions 
communales. 

— Est approuvée la vente, au prix 
de fr. 36,050, de la fabrique de draps 
de Bramois à M. l'avocat Henri de La-
vallaz, faisant pour le consortium des 
forces motrices de la Borgne. 

— La société de chant „ Chœur du 
Vélan", à Bourg St-Pierre, est autorisée 
à organiser une loterie dont l'émission 
est limitée au district d'Eutremont. 

JLes t r a v a u x an Lôtschberg . — 
L'insuffisance des voies d'accès au tunnel 
du Lœtschberg, du côté sud, retarde 
quelque peu l'avancement des travaux, 
car il est fort diffioi'e d'y amener de 
grandes machines ; l'une d'entre elles a 
dû être laissée en panne à mi-chemin. 
La galerie d'avanoement du côté sud 
est maintenant de 60 mètres. 

JLa log ique du ^Nouvel l i s te" . 
— Dans le n° du 18 décembre courant, 
sous le titre „Les Martyriseurs", Ch. 
St Maurice, entre autres, écrit : „Nous 
avons toujours été hostile à la peine de 
mort qui fait de la société un assassin ; 
cependant, nous aimerions qu'exception­
nellement la guillotine fût maintenue 
pour les infâmes parents, de l'espèce de 
la Vouillamoz-Aubort, qui se donnent 
l'horrible satisfaction d'appliquer à leurs 
enfants cette mort lente amenée peu à peu, 
à force de négligences et de tortures où 
tous les raffinements de la lâcheté hu­
maine semblent avoir été mis en œuvre". 

Que dites-vous de cette logique et de 
ce style ? Délicieux, n'est ce pas. Si les 
sentiments religieux et conservateurs de 
Ch. St-Maurioe sont d'une trempe aussi 
forte que ses convictions sur la peine 
de mort, gare ! ! ! Argus. 

Lia ques t ion de $ t -Giugo lph . — 
UAmi, dans son dernier n°, contient, à 
propos de l'inventaire des biens d'église 
de la paroisse de St Gingolph, un artiole 
virulent à l'adr-.sse de la préfecture 
d'Annecy et du gouvernement de Paris ; 
en ce qui concerne ce dernier, notam­
ment, il lui reproche de ne pas tenir les 
engagements pris par ses agents diplo­
matiques, de ne pas respecter le droit 
de propriété en mettant sous séquestre 
les biens cultuels de la paroisse de St-
Gingolph. 

Or, dans le même n°, sous la rubri­
que „Décision8 du Conseil d'Etat" nous 
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Visiblement, mon parrain et tuteur fai­
sait les plus louables efforts pour se met­
tre au diapason de cette belle humeur 
j.eu tapageuse et insuffisamment 'intel­
lectuelle... lorsque Firmin, le valet de 
chambre, lui apporta, sur un plateau, un 
télégramme . 

— Vous permettez? sollicita M. Gon-
tard. 

— Faites! faitesI... Nous ne tous oc­
cupons pas de vtouslîlui lut ii répondu de 
teIUS côtés. 

CJ fut au milieu ide l'Universelle inat­
tention, qu'il ouvrit le |;<petit bleu». Sér­
ie, du mir.ins à ce qu i; me aenibùa alors, 
je l'observais du coin Ide l'ail, dette dé­
pêche m'intriguait; instimtivement je la 
rapprochais en pensée du (mouvement é-
bauché par mon tuteur, ;la veille au soir. 

Fendant qu'il lut, les traits — rede­
venus sévères — de (M. Gontard n'eurent 
pas le moindre tressail ement indicateur 
d une sensation i .tirne quelconque. Mais 
men tuteur jeia iur.ivement 'les yeux de 
mai côté et son 'regard, rencontrant le 
mien, exprima tout à coup un trouble 
singulier, puis son visage eut fine cris-
palicn rapide; il recula 'sa chaise avec 
bruit, se leva brusquement en serrant 
le télégramme nerveusement entre tses 
doigts. 

Aussitôt; rires et conversations s'ar­
rêtèrent et mon parrain devint soudain 

lisons ce qui suit : „Consulté par le Dé­
partement politique fédéral demandant 
si le Coaseil d'Etat serait disposé à sou-

' mettre le litige concernant le partage 
des avoirs communaux indivis de St-
Gingolph France et de St-Gingolph-Va­
lais à une commission mixte composée 
d'un délégué français et d'un délégué 
suisse, et exprimant le désir que ce der­
nier soit désigné dans la personne de 
M. le conseiller d'Etat Bioley, le Conseil 
d'Etat décida de se ranger à cette ma­
nière de procéder". 

On voit par cette note le cas qu'il 
faut faire des assertions de Y Ami, à pro­
pos de cette question de St-Gingolph. 

Par l'intermédiaire du Conseil fédéral, 
on peut être certain que le litige des 
biens paroissiaux de St Gingolph sera 
solutionné conformément aux droits res­
pectifs de leurs oo-propriétaires. 

S ion. — On nous éorit : 
Mi» en cause par M. l'ingénieur de 

Preux dans un artiole où ce dernier 
prend la défense de sa gestion dans la 
construction de l'usine électrique de la 
ville, je tiens à mettre les choses au 
point et à préciser le fait auquel il fait 
allusion. 

J'ai, en effet, accompagné M. de Preux 
lors du piquetage de l'emplacement du 
bâtiment de l'usine, mais il n'avait pas 
avec lui le plan de canalisation forcée 
et nous n'avons discuté la plaoe qu'au 
point de vue de la crue des eaux de la 
Lienne. 

Si nous avions eu ce plan, l'emplace­
ment de l'usine était commandé et ne 
se discutait pas ; pourquoi M. l'ingénieur 
l'avait-il oublié dans ses cartons ? 

Ceci dit pour éviter toute équivoque. 
Si l'erreur provenait de ma part, jo se­
rais le premier à l'avouer franchement, 
n'ayant pas eu jusqu'à présent l'habitude 
de fuir les responsabilités. Seul, celui 
qui ne fait rien ne se trompe jamains. 

Puisque l'occasion s'en présente, je 
tiens, du reste, en ma qualité de mem­
bre de la commission d'électricité, à ren­
dre hommage à l'empressement et au 
dévouement de M. l'ingénieur de Preux 
pour mener à bien cette œuvre de l'élec­
tricité qui, je l'espère, sera un puissant 
facteur de progrès et de développement 
pour la ville de Sion. 

Jean GAY. 

Cours de j iu - j i t su . — M. le pro­
fesseur Armand Cherpillod, champion 
du monde de lutte iibre, et récemment 
vainqueur, à Genève, du premier pro­
fesseur parisien de jiu-jitsu, se propose 
de venir donner à Sion un cours de 
cette lutte nouvelle, qui a joui partout 
ailleurs d'un très grand succès. 

Chacun voudra y participer afin de 
se mettre au courant de ce genre de 
lutte toute moderne dont les amateurs 
deviennent chaque jour plus nombreux. 

Ce cours durera 6 jours à raison de 
2 heures par jour et aura lieu le soir ; 
toutefois, selon le désir des amateurs, le 
cours pourrait être donné aussi pendant 
la journée. 

Les personnes intentionnées de le 
suivre sont priées de se faire inscrire 
jusqu'au 15 janvier prochain auprès de 
M. Jules Bohler, professeur de gymnas­
tique à Sion, lequel donnera tout autres 
renseignements. 

le centre vers lequel 'convergèrent, en 
! une seconde, les rayons visuels de tous 

ncs invités... Tel le moyeu d'une roue 
auteur duquel se groupent (tous lies rais. 

— Pas de neuve Je lâcheuse,'j'espère? 
I interrogea tranquillement le gros Indus­

triel. 
Mon tuteur ne répondit 'pas directe-

men I. 
— Excusez-moi, lit-il d'une voix Idrôoe, 

je suis obligé... de Vous quitter... un mo­
ment. 

Son attitude était si étrange, parais­
sait si embarrassée, que'j'éprouvai "in 
léger frémissement... à la racine'des che­
veux. Lu sais?... non d'inquiétude, mais 

: de surprise et de (vague anxiélé. Je sup-
: pi;.se qui! en fut ide même pour nos hô-
j tes, car on eût (entendu voler une mou-
' che... 
| Ii traversa la salle a manger, d'un pas 

inceilain, se dirigeant vers la porte. 
Un peu avant d'atteindre île seuil, il 

porta la main à son front, la main qui 
i tenait le télégramme ouvert, '.lequel, dans 
i ce mouvement s'échappa de Ises doigts, 
I et, glissant ob.iquement dans l'air, vint 

tomber à deux pas de lia table, près de I 
la place occupée par mon favori, le lieu- | 

: tenant de chasseurs. < 
Mon parrain se retournavivemont, l'air 

tout effacé, pour rattraper ;le papier. Em­
pressé et plus rapide, l'.e lieutenant s'é-

E n c o r e u u é c h o des é l e c t i o n s . 
(Corr.) — Il est amusant de voir com­
ment le sieur Hœgler et son correspon­
dant noir de notre looalité dénaturent 
les faits à propos des éleotions à Mas-
songex. La rage de la défaite seule peut 
les excuser. 

Si l'ancien juge a démissionné 1/i d'heure 
avant l'ouverture du scrutin, c'est qu'il 
aura sans doute été conseillé à le faire 
par les deux compères qui lui auront 
fait comprendre qu'il allait au-devant 
d'un échec en se représentant comme 
candidat. 

Or, voici qu'au moment de la votation, 
nous voyons le nom de M. Gallay écrit 
en toutes lettres sur les bulletins du 
parti clérical ! ! 1 Donc ce dernier voulait 
lutter. Le résultat fut: 75 voix à M. 
Jordan et 50 à M. Gallay. Voila un 
point acquis. Au second tour, pour le 
vice-juge, il est impossible de nier qu'il 
n'y eut pas lutte; preuve en est l'acti­
vité que déployait la gent cafardé et le 
déoouragement qui s'empara de nos ad­
versaires au moment où le résultat fut 
connu, lequel fut identique à celui du 
premier tour. 

Le dépit du parti noir fut si grand 
en ce moment que pour l'élection du 
président et de son vice, aucun candi­
dat de cette teinte ne fut présenté. C'est 
bien ici le oas de dire qu'il n'y eut pas 
de lutte 1 

Amis lecteurs, voilà les choses telles 
qu'elles se sont passées et nous ajoutons 
que la journée fut magnifique pour le 
parti radical de notre commune qui a si 
longtemps connu le joug de l'éteignoir. 
Nous sommes certains qu'à l'avenir les 
cléricaux se tiendront bien cois à pa­
reille occasion et n'oseront plus affronter 
la lutte suprême. 

EQ finissant, notre conviction est que, 
si M. Jordan ne connaîtra point de tu­
telle, il donnera en cela une fameuse 
leçon à son prédécesseur, lequel pliait 
l'échiné sous celle de son conducteur 
spirituel. X. 

Gros i n c e n d i e à S a x o n . — De 
nouveau la population de Saxon vient 
d'être éprouvée par un gros sinistre. 
Mardi soir, jour de Noël, un peu après 
neuf heures et demie, un incendie se 
déclarait dans une grange-écurie au som­
met du vieux village de Saxon, et en 
moins de rien presque tous les bâti­
ments adjaoents étaient embrasés. Onze 
immeubles, soit neuf granges-écuries et 
deux maisons d'habitation sont devenus 
la proie des flammes. 

Au premier abord, on craignit que 
tout le village ne devînt la proie de 
l'élément destructeur, car le vent était 
assez vif et l'hydrant le plus voisin du 
lieu primitif de l'incendie était gelé. 
Cependant, à minuit, on était maître 
du feu. 

Les bâtiments étaient assurés en par­
tie, mais non le mobilier ; un proprié­
taire, entre autres, a perdu quarante se-
tiers de vin et dix-sept pièces de fro­
mage; le bétail a pu sortir indemne et 
heureusement on n'a à constater aucun 
accident de personne. 

De nombreuses pompes étaient sur le 
lieu du sinistre. Outre celles de Saxon, 
elles étaient venues de Martigny-Ville, 
Fully, Charrat, Saillon, Leytron, Riddes, 
Chamoson et Ardon. 

tait précipité pour lui (éviter la peine de 
se baisser. Celui-ci ramassa la dépêche 
et la tendit à son (destinataire qui s'en 
saisit presque violemment et s'enfuit... 
Mais je devinai que ,!ei complaisant offi­
cier avait eu le (temps involontairement 
sans doute, d'y jeter |un regard indis-
ciet. En revenant à sa (place, en effet, 
il lança sur moi (un coup d'œil inquiet,... 
qui me produisit, la jsensation rude d'un 
choc. 

— Tu dois tiouver, ma,chère Raymon-
de, que je m'attarde l(à, à de biens min­
ces détails. Quoi? des pages rien .que 
sur les multiplies effets 'nés de la ré-
cepJcn d'un télégramme, dontlDn ignore 
le cicntenu? Pardonne-moi si je t'ennuie 
mais c'est que veist-u, jee petit fait, en 
apparence insignifiant est capital dans 
ma vie : il a tout ^simplement décidé de 
ma destinée. 

Comme ces coups de (vent subits, pré-
eurseujs immédiats de l'orage, qui sus­
pendent instantanément le gazouillis go us 
les ramures, une atmosphère de gêne et 
de vague anxiété sembla, (mon tuteur, 
sorti, envahir la salle (à manger .jt étrein-
die successivement chaque convive. 

(A suivre) 

Songez aux petits oiseaux 
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L E C O N F É D É B É 

Onze propriétaires sont atteints et" 
quatre familles sont sans abri. Les dom­
mages sont évalués de 30 à 35,000 fr. 

On ignore la cause du sinistre. 

L a n e i g e . — Par suite des tempêtes 
de neige tombée oes jours-ci, les com-
muuications sont interrompues dans dif­
férentes parties du canton et de la ré­
gion. 

IL est tombé plus de 60 centimètres 
de neige entre St-Maurice et Brigue. 
Depuis longtemps on en avait vu autant 
en Valais. 

Le train Milan-Lausanne No 1131 est 
resté en panne mercredi à Martigny. Il 
a dû être abandonné par la poste et les 
voyageurs, qui ont pris l'express Paris-
Milan qui suivait à une heure de dis­
tance avec une machine plus grande et 
plus puissante. 

Le tramway Martigny-Gare-Martigny-
Bourg a suspendu ses courses depuis 
trois jours; de même la circulation est 
suspendue sur le Bière-Apples-Morges 
et sur le chemin de fer électrique de la 
Gruyère. 

Les oourses postales ont du être sus­
pendues sur de nombreux points. 

A la suite de la tempête de neige qui 
s'est déchaînée sur la contrée pendant 
la journée de mercredi, la voiture pos­
tale partant de St-Triphon à 4 heures 
a versé à Oollombey ; une des six per­
sonnes occupant la voiture a été sérieu­
sement blessée. 

On mande de Nyon que la poste par­
tie de Morez pour Nyon est restée blo­
quée à La Cure. 

Mercredi, à la suite d'une violente 
tempête, plusieurs routes ont été bar­
rées ; les traîneaux ne peuvent plus cir­
culer à certains endroits ; la poste La-
vey-Morole8 est desservie par des pié­
tons. Le Rhône est gelé par places. 

L'express Paris-Milan No 205, qui ar­
rive à Lausanne à minuit dix, n'est pas 
venu la nuit dernière. Il a été supprimé 
à Pontarlier. Un train a été formé en 
gare de Lausanne pour continuer sur 
Milan. 

Entre Vallorbe et Pontarlier la neige 
amoncelée forme une couche de 5 mè­
tres de hauteur. 

L'express Milan-Paris No 204, qui de­
vait arriver à Lausanne hier matin à 
6 h. 15, a subi un retard de deux heu­
res et demie. I l est probable qu'il ne 
pourra pas continuer sur Pontarlier. 

A la suite d'une nouvelle et forte 
chute de neige, la circulation des trains 
avec la Bavière est entravée. L'express 
de nuit Munich St-Gall Zurich n'est pas 
arrivé hier matin, de sorte qu'il a fallu 
former un train depuis St-G-all. Les au­
tres trains subissent des retards consi­
dérables. 

Mercredi matin le froid atteignait 33 
degrés centigrades au-dessous de 0 à la 
Brévine, mais ce froid a bientôt fait 
place à une terrible bourrasque qui a 
commencé dans la nuit de mardi et a 
continué toute la journée d'hier, accom­
pagnée d'un vent violent qui a atteint la 
vitesse de 60 kilomètres à l'heure. 

Mardi après midi, à 4 heures, un train 
venant de St-Claude est resté en dé­
tresse dans la neige. Une machine de 
renfort a dû être envoyée pour le re­
morquer. Une partie des voyageurs est 
restée dans un tunnel. 

L e s d é g â t s d e s l i è v r e s . — Les 
lièvres causent souvent de grands dom­
mages au jeune bois des arbres fruitiers 
(pépinières ou plantations). 

Nous recommandons pour les éloigner 
un badigeonnage de lait de chaux et 
de sulfate de fer nu badigeonnage de 
carbonileum avenarius. 

I S a r t i g n y . — Nous rappelons que 
le tirage de la tombola de la Société 
de musique italienne ,,B°gina Elena" 
aura lieu demain dimanche à la grande 
salle de l'Hôtel-de-Ville, à Martigny-
Ville. 

R t r e i m e s . — A l'occasion des ét'ren-
nes du Nouvel An nous nous permettons, 
comme les années précédentes, de recom­
mander à la générosité de nos abonnés 
les facteurs de la poste qui sont les 
porteurs du Confédéré. 

• 

Confédération Suisse 

B u d g e t d e s p o s t e s . — De tous 
les budgets de la Confédération suisse, 
le plus considérable t s t celui des postes, 
télégraphes et téléphones. Il suit une 
marche ascendante rapide, qui corres­
pond, à n'en pas douter, avec un déve­
loppement constant, très réjouissant, du 
mouvement commercial, industriel, in­
tellectuel, économique dans notre pays. 

Le budget fédéral des postes pour 
1907 suppute les recettes à 

fr. 48,961,400.-
Les dépenses à fr. 46,664,000.— 

Boni présumé fr. 2 ,297,000.-
Tandis que le compte d'Etat pour 

l'année 1900 accusait : 
en recettes fr. 36,130,814,95 
en dépenses fr. 33,430,462,50 
Boni réalisé fr. 2,700,351,10 
Nous avons ainsi, dans l'espaoe de 

sept années, une augmentation des re­
cettes postales de fr. 12,830,585,95 et 
une augmentation des dépenses encore 
plus forte, savoir: fr. 13,233,937,05. 

Tout commentaire serait superflu 1 
Les principales rubriques de recettes 

sont la vente des timbres-poste, la taxe 
de transport des voyageurs, des jour­
naux, etc. La vente des timbres-poste 
est évaluée au budget de 1907 à 4 mil­
lions 400,000 fr. Peadant les sept der­
nières années 1901-1097, on constate sur 
la vente des timbres-poste une augmen­
tation de 11,553,974 fr. 94, chiffre énorme, 
dans lequel les cartes postales illustrées 
tiennent une place au moins aussi grande 
que le développement constant des 
affaires. 

La taxe de transport des journaux est 
évaluée à 1,640,000 fr. soit dono, pour 
les sept dernières années, une augmen­
tation de 397,173 fr. 48. La taxe de 
transport des voyageurs est évaluée à 
2,214,000 fr. loi, il y a, pour la même 
période, une diminution de 158,395 f r. 23, 
provenant du développement des che­
mins de fer qui a entraîné la suppression 
de plusieurs courses postales. 

£ ie s h i v e r n a n t s é t r a n g e r s e n 
S u i s s e . — A la gare de Berne, les 
étrangers paraissent actuellement aussi 
nombreux qu'en plein été. Le 22 décem­
bre, par exemple, 300 touristes y ont 
passé. Chaque jour, sur les quais, à 
l'heure des express, on n'entend plus 
que l'anglais ; on ne voit plus dans les 
wagons que d'honnêtes insulaires et des 
colis multiples s'entassant un peu par­
tout. La saison d'hiver bat son plein : 
Anglais et Américains s'en vont qui à 
Grindehvald, qui à Adeiboden, à Kan-
dersteg, à Gstad. I l n'y a que l'embar­
ras du choix sans comptar l'Eogadine 
et le Pays d'Enhaut. E t si l'on s'étonno 
de cette nouvelle invasion : Ce n'est 
que le commencement, déclare-t-on, au 
bureau des renseignements. Partout bien­
tôt il y aura des hôtels prêts à reoevoir 
les amateurs de la luge, du ski, du so­
leil et des paysages de l'hiver ! Le Jura 
lui-même ne reste pas en arrière : Bal-
laigues, le Pont, les Basses, le Mont-
Soleil, le Weissenstein n'attendent déjà 
plus leur monde et d'autres stations 
suivront. Cette saison-ci, il y a en Suisse 
au moins 800 hôtels ouverts, contenant 
16,000 lits environ !. . . Décidément ce 
pays n'appartient plus aux Suisses que 
le quart de l'année, et encore ! 

On mande d'autre part de Lausanne : 
Depuis quelques jours, le train express 

Paris-Milan n° 209, arrivant à Lausanne 
à 9 h. du matin pour en repartir à 9 h. 
10, a subi des retards considérables, 
souvent supérieur à deux heures. La 
cause principale de ces retards est une 
afâuenoe vraiment extraortinaire de 
voyageurs et de bagages. Jeudi, par 
exemple, le dit train transportait trois 
fourgons bondés de colis et 300 voya-
geur.-i, dont une caravane d'une centaine 
du personnes à destination de Sierre. 

Ija d i i u e d e l ' a l c o o l . — Les rap­
ports des cantons sur la répartition de 
la dîme de l'alcool en 1905 viennent 
d'être publiés en une largT brochure de 
72 pages. Il ressort de ces documents 
que la Suisse a dépensé, en 1905, la 
jolie somme de 659,403 fr. pour com­
battre les effets de l'alcool sous toutes 
ses formes, directement ou indirectement. 
Les asiles de buveurs, les maisons de 
travail et de correction, les asiles d'alié­
nés et d'infirmes, l'assistance d'enfants 
pauvres, l'amélioration de l'alimentation 
populaire, les secours aux sans-travail, 
le développement de l'éducation popu­
laire, l'encouragement de la lutte contre 
l'alcoolisme (sociétés de tempérance), voilà 
les principaux moyens dont on se sert 
pour arriver à ce but si nob'e et si dif­
ficile à atteindre. C'est la rubrique de 
l'assistance d'enfantb pauvres qui a ab­
sorbé la plus grande somme : 119,776. 

I i i g u e d u S p l i ï g e n . — On a dis­
tribué vendredi aux Chambres la de­
mande de concession du canton dos 
Grisons pour la ligne du Splûg^n. 

La ligne est projetée par Coire, sa 
longueur totale jusqu'à Chiavenna est 
de 84 kilomètres. Le maximum de pente 
est de 26 pour mille. 

Le grand - tunnel du Splûgen a une 
longueur de 26,13 km., dont 13,93 sur 
territoire suisse. Toute la ligne, ainsi 
que le grand tunnel, serait établie à 
simple voie. 

Les frais sont devises à 124 millions 
200.000 f r. Les travaux exigeront 8 ans. 

U n c a d e a u d e n o u v e l - a n a u x 
c l t e m i n e a u x . — La direction géné­
rale des C.F.F. propose au Conseil d'ad­
ministration d'accorder une augmenta­
tion de salaire aux employés touchant 
un traitement inférieur à 2000 fr. et 
aux journaliers qui reçoivent moins de 
4 fr. par jour ; elle demande dans ce 
but une revision de la loi sur les trai­
tements. 

E x t r a d i t i o n d e W y d l e r . — Le 
gouvernement argentin a aooordé à la 
Suisse l'extradition de Wydler, de Win-
terthour, l'employé de chemin de fer 
coupable d'un vol de 100,000 fr. au pré­
judice des C.F.F. Après avoir été mis 
en liberté au Brésil, où il avait été ar­
rêté une première fois, Wydler s'était 
rendu à Buenos-Ayres, où il a été arrêté 
de nouveau. 

Nouvelles des Cantons 

F r i b o u r g . — La retraite de la mi­
norité fribourgeoise. — Les délégués du 
parti radioal fribourgeois, réunis di­
manche après-midi à Fribourg, se sont 
prononcés à une grande majorité pour 
la démission des six députés radicaux 
du distriot du Lac qui, aveo M. Weis-
senbach, conseiller d'Etat, élu dans la 
Sarine, sont les uniques représentants 
de l'opinion radicale-libérale au Grand 
Conseil. Les délégations de la Gruyère, 
de la Glâno, de la Broie et de la Ve-
veyse se sont prononcées dans ce sens. 
Celle de la Sarine était divisée. Quant 
aux délégués du Lao, dans une assem­
blée qui avait eu lieu le dimanche pré­
cédent à Morat, ils avaient exprimé le 
désir de voir les 6 députés radioaux 
conserver leur mandat et déposer la pé­
tition do 8500 signatures demandant la 
revision du système électoral. 

Deux des principaux chefs radicaux, 
MM. Liechti et Bielmann, étaient contre 
la démission. 
| Ce qui a déterminé l'assemblée, c'est 

l | résultat négatif d'une démarche faite 
par des délégués radicaux auprès de M. 
Python pour obtenir une revision de la 
loi électorale dans un sens plus démo­
cratique. M. Python s'est retranché der­
rière la compétence du Grand Conseil. 
* „Mai8, lisons-nous dans le n° de mer­

credi du Confédéré, les six députés du 
Lao peuvent, s'ils estiment en conscience 
être utiles à leur district et à leur pays, 
rester à leurs sièges sans que personne 
songe à leur en faire un reproche; ce 
qu'on a voulu, c'est protester contre le 
système et bien marquer que le Lac 
lui-même doit se retirer aussi si rien ne 
doit être ohangé sous le ciel de la Bé-
publique". 

E n conformité de cette indication, 
nous apprenons que les six députés de 
l'opposition étaient à leur banc hier à 
l'ouverture de la nouvelle législature du 
Grand Conseil. 

M. Liechti a informé l'assemblée que 
le comité central démocratique suisse 
était disposé à entrer en action pour 
l'élaboration d'une loi fédérale assurant 
un minimum de droits populaires dans 
tous les cantons. 

B e r n e . — Une amende justifiée. — La 
chambre da police dn Tribunal cantonal, 
jugeant en appel, a condamné à 100 fr. 
d'amende et à 339 fr. de frais de justioe 
un aubergiste des environs de Berne 
pour avoir ven lu du vin (vaudois et 
valaisan) trop „branté" et, partant, nui­
sible à la santé. 

Nouvelles étrangères 

France 
La nouvelle loi Briand 

Vendredi, la Chambre a discuté et 
approuvé par 417 voix contre 166 la 
nouvelle loi Briand sur l'exercice du 
culte en Franco. Son but est de oon-
denser toutes les circulaires ministérielles 
intorprétatoires que le pape repoussait 
comma n'offrant pas do garanties légale?. 
Désormais, le reproche du Vatican tombe, 
puisque l'esprit do ces circulaires et leur 
portée sont fixées législativement, de 
même que tombent les causes de l'agi­
tation que la Droite exploitait dans un 
but politique. 

Au cours des débats, M. Briand, mi­

nistre des cultes, a fait la déolaration 
suivante : 

„La Séparation est faite depuis quinze 
'• jours et n'a pas bouleversé le pays. Le 

calme règne partout. Le gouvernement 
fera exécuter la loi. Tous les évêques 
avaient pris leurs dispositions pour faire 
la déolaration. Aucun gouvernement ne 
peut admettre qu'un ordre venant de 
Borne fasse du jour au lendemain mé­
connaître leur devoir à des Français 
disposés à l'accomplir. 

M. Briand a ajouté qu'il s'attend à ce 
que le Vatican repousse la nouvelle loi. 
„Ce que veut Borne, dit-il, c'est que le 
gouvernement de la Bépublique engage 
avec lui des pourparlers. Le gouverne­
ment n'en a pas le droit sans commettre 
une véritable trahison. Engager ces pour­
parlers ne serait que compliquer la si- , 
tuation et engager une lutte dont nous 
sortirions mutilés. Nous vous demandons 
de faire une législation telle qu'il soit 
impossible à Borne de sortir de la lé­
galité. Notre préoccupation est de laisser 
le pays dans le calme et . l 'ordre". 

Déménagements 
A la date du 26 décembre, 227 éta­

blissements occupés par des" ecclésiasti­
ques (71 archevêchés ou évêohés> 73 
grands séminaires et 83 petits séminaires) 
ont été évacués en vertu de la loi de 
séparation des Eglises et de l 'Etat. 

Italie 
Un miracle expliqué scientifiquement 

Deux fois par an, le clergé de Naples 
réédite un miraole célèbre, celui du sang 
desséché de saint Janvier qui redevient 
liquide, pour la plus grande joie des 
Napolitains. Or, samedi soir, à la Mai­
son du Peuple à Borne, devant trois ; 

mille personnes, l'ingénieur Feaooi a fait 
une expérience pour démontrer que le ' 
fameux miracle de saint Janvier n'est 
qu'un phénomène de chimie élémentaire. 
I l s'est servi de sang chimiquement pré­
paré par le même procédé qui est em­
ployé par le clergé de Naples. L'expé­
rience réussit parfaitement. 

Russie 
Assassinat d'un général russe 

L'auteur du meurtre de Tver est à 
l'hôpital de la prison ; son état s'est 
amélioré. I l se refuse à donner son nom, 
et on n'a aucune traoe de son identité. 
I l admet toutefois qu'il a exécuté les 
ordres de la section la plus avancée des 
sooialistes révolutionnaires qui ont ré­
cemment condamné à mort les plus hauts 
fonctionnaires du pays. 

La nouvelle de l'assassinat du comte 
Ignatieff a causé la consternation à St-
Pétersbourg. I l y a une semaine, trois 
ouvriers essayaient de tuer l'amiral Dou-
bassoff. I l a été établi que ces ouvriers 
avaient offert leurs servioes aux terro­
ristes. Comme l'amiral Doubassoff et le 
comte Ignatieff n'ont jamais eu de rela­
tions aveo l'administration actuelle, il 
semble que l'ex-gouverneur général de 
Moscou et l'ex-gouverneur général de 
Kieff furent condamnés par les terro­
ristes pour le régime de répression qu'ils 
appliquèrent dans leurs gouvernements 
respectifs. 
L'amiral Nebogatof condamné à mort 

Le procès de l'amiral Nebogatoff vient 
de se terminer en conseil de guerre. 

Nebogatof, on le sait, s'était rendu à 
la bataille de Tsoushima — la grande 
bataille qui décida de la guerre d'Ex­
trême Orient— après que Bodjetsvensky, 
l'arniralissime, eut été blessé, et c'est 
pour cette capitulation qu'il était tra­
duit en conseil de guerre. 

Bien n'a été plus émouvant que les 
dépositions de Bodjetsvensky lui-même 
venant accabler Nebogatof. Ce dernier 
pleura lorsque son anoien oommandant 
on chef eut fini de déposer, 

Le conseil de guerre a oondamné à 
mort l'amiral Nebogatof et trois com­
mandants de cuirassés. Mais admettant 
ensuite les circonstances atténuantes, il 
a demandé à l'empereur de commuer la 
peine en celle de dix ans de détention 
pour les quatre inculpés. 

Plusieurs peines moindres ont été 
prononcées contre d'autres officiers. 

" ERNEST COMTE 
î u é d e c i i i - c l i i r n r g i e n - d e n t i s t e 

absent 
j u s q u ' a u j e u d i 3 j a n v i e r 

MM. Charles LUGON, Vernayaz; 
Maurice BOOHATEY, Miéville ; 
DTJLLI-SAILLEN, boni., Martigny-Ville 



Café de la Place, Martigny-Ville 
S a m e d i 2 9 d é c e m b r e 1 9 0 6 , dès 8 heures du soir 

Grand LOTO * volail 
Invitation cordiale. 

ALBERT DÂRBELLAY. 

La Banque CLOSUIT Frères & Oie 

sera fermée lundi 31 dé­
cembre» depuis midi. 

Avis aux amateurs de la danse 

Au Nouvel-An 

a n O r a u d H ô t e l d e s l l a i i i s , ai NAÏOSf 
organisé par la fanf-re l ' „ A v e n i r " d e S a x o n 

Invitation cordiale. 

Timbres en caoutchouc 
à l'imprimerie Ad. IMHOFF, Martigny 

Atelier de Reliure 
= ENCADREMENTS = 

Reliure simple et de luxe 

— Reliure de Musique — 

Montage de t ravaux de broderie 

D O R U R E — G A I N E R I E 

Ouvrages de fantaisie 

Onglets pour Notaires Car tonnages 

Manufacture de Registres 
Numérotage , Perforage, etc. 

f S'adresser à 

L'IMPRIMERIE Ad. IMHOFF 
Martigny-Ville 

Maladie des yeux 
Dr Arnold Starkle 

médecin-oculiste 
MA R T I C H V Y - V I E E E 

(Pince centrales) 
Mercredi et samedi à Sion 

S'ud. à la |hirraacie FAUST, 
rne do Lausanne do 12 lj2 a 3 h. 
Absent jusqn'îin 7 janvier 

H louer 
à Martignv-Ville.denx b e l l e s 
c h a m b r e s m e u b l é e s . 

L'imprimerie indiquera. 

Vieux cuivre 
e s t t o u j o u r s a c h e t é p a r 
l a S o c i é t é C U P R O S A , à 
B E X . 

Herbe de petite absinthe 
Absinthe An Vnlai«. L i mai-

sot, PASCAL FILS, à LAU­
SANNE CH'. .•><.• liotour de cet 
article. 

L e ç o n s é c r i t e s de comptab. 
américaine. Succès garanti. Prosp. 
gratis. H , F r i s c h , expert comp­
table, Z u r i c h , M. 92. 

Toux! 
que tous ceux qui en souf­
frent, prennent des 

Caramels ===== 
===== Pectoraux 

K A I S E R 
les seuls ayant avanta­
geusement f<>itleurs preu­
ves, succulents et calmant 
la taux. 
K l 0/"v certif. not. vidi-
Oi-U\J m é s prouvent 
leur efficacité ceraine, 
contre Toux, Enrouements, 
Catarrhes et Engorge­
ments 

Paquets à 30 et 50 et. 

Eu vento chez : 
Pharmacie Mce Lovty, 

Martigny-Ville, sur ia 
Place ; 

Pharmacie Ch. Joris,Mir-
ligny-Bourg ; 

Pharmacie L. Rey, St-
Maurice ; 

Pharmacie Zen-Ruffinen, 
Loèche-Ville ; 

A. Fonrnier Décaillet, à 
Salvan ; 

H. Allât pharmacien, Sion 
M. de Omay, phar., Sion 
M. Carraux, phar.Moniht-y 
G. Faust, pharni., Sion ; 
Zimmermann, ph., Sion; 
Loui-i Michellod, phann., 

Leytron; 
Ang. Vocat, Vissoie, 

Eai p l u s i m p o r t a n t e 

Loterie 
est celle pour la n o u v e l l e 
é g l i s e c a t h o l i q u e d e 
^ — ^ N E U C H A T E J L ^ ^ 

à F r . 1.— le billet 
Gros lots defr.40,000,15,000,etc. 

Le tirage aura lieu à St-
Maurice. Les billets sont en 
vente chf z 
F a v r e - C o l o n i b , c o i f f e u r , 

à» Mai r t i j j uy ; 
R o b e r t P e t t e r , e m p l o y é 

aiu M . - C , a"* V e r n a y a i z ; 
P i e r r e U i l l i o z , C a f é d e 

lai P o s t e , S i c r r e ; 
C. d e S i e u e n t h a i l , c o i f f e u r 

aï S l - S ï a m r i e e . 
ou envoyés contre rembourse­
ment par 

M m e P l a i l t u A K e n c e générale 
r l C l l i y p ^ e Gourgas, 3 

G e n è v e 

On cherche des revendeurs 
S'adresser aussi à Mme 

FLEUTY, à Genève. 

A b o n n e z - v o u s aï 

L 'ESSOR 
Journal romand 

social, moral, religieux 
Questions actuelles. 

Tribone libre. 150 colla­
borateurs. 
PARAIT LE SAMEDI 

Bn'fftu et abonnements 
au F o y e r S o l i d a i r i s t e 

P/-peu rie 
Robert frères, Lausanne 

2 fr. 50 par an. 5 c. le 
numéro. — Eu vente dans 
tous les kiosques et dé­
pôts de journaux de la 
S lisse romande. 

b o n m a i r c h é 
e t e x c e l l e n t . 

5 kg. Fr. 
Campinas, vert, fin, choisi 7.50 
Salvador, „ „ 8.50 
Java,,janue, extragr.grains 9.— 
Salvador, perlé, vert, fin 9.— 
Java, jaune, supérieur 12.-

L'allemand pratique | J**£*fê*?* 
GUIDE permettant d'apprendre très rapidement et sans l'aide 

d'an maître à lire, à écrire et à parler la langue allemande. 
Contenant : un résumé très complet do la grammairo, deux 

vocabulaires français-allemand et allemand-français, des morceaux 
de lecture et de nombreux exercices de conversation. Prix fr. 1,25. 
En vente à l'Imprimerie Ad. IMHOFF, Martigny-Ville 

Mélange suisse I gar. pur 4.50 
„ Leuzbourg| dégoût 5.— 

Domingo, perlé, extra lin G.75 
F r a n c o coutroremboursement 

Demandez la liste des prix 

J. Berlschinger • Hirl, M o u r g 

La Société de musique . . L a 
P e r s é v é r a n c e " d e I J E Y -
TROIV, donnera dimanche 30 
décembre 1906, dès 2 Ivures, 
ch"z JLouis l > é f a y e s , un 
l o t o do volailles et autres 
objets ntiles. 

Invitation cordiale aux amis 
et amateurs. 

Cordes 
de 

violons et mandolines 
en vento chez 

Favre-Collomb, coiffeur 
Martigny 

Â ¥ Ï S 
Le souss:gtïé est acheteur, à 

cl••• bons prix, de 
Billes et branches de noyer 

C h a r l e s C E A R E T . 
fabricant île socques 

et bois de socques 
M a r t i g n y - I î & t i a i z . 

Jeune homme 
bien recommandé trouverait 
place pgréuble comme garçon 
de pharmacie et de maison. 

A ' f r i ser offres sons chiffre 
G. 27553 L à HAASENSTEIN 
& VOGLER, LAUSANNE. 

Avis aux amateurs de Billard 
Café du Commerce, Martigny 

atch au Cazin 
dès samedi 29 décembre 1906 

Règlement à consulter au Café. 

Noël Nouvel-An 

VARICES 
ULCÈRES-PHLÉBITES 

Plaies, jambes ouvertes 

Guérison assurée 
par le 

Thé antiïariqueux i fr. la boite 
aveu la 

Pommade antivariq. 1 fr. 60 le pot 
Vente exclusive : 

JE. K O M U A B Ë K 
droguiste diplômé 

12, rue de la Tour-Maîtresse 
G E I V È V E 

Assurez 
Mobilier, magasins , "pi oduits 
industriels, bétail, etc. à la 
Société suisse pour l'Assu­

rance contre l'incendie. 
M. ALF. MOTTIER, agent 

gén., SION, avenue do la Gare. 

M Ï ï ë ë Ï M Ï M 

SOUHAITS 
DE NOUVEL-AN 

Commo ces années passées, 
nous publierons dans le pre­
mier numéro de la nouvelle 
année, des divers journaux, en 
format carte de visite, pareil 
au type ci-après, les souhaits 
de bonne anuéo, que négociants 
et particuliers désirent adres­
ser à leur clientè'e, amis et 
connaissances. 

T y p e d e l ' a n n o n c e : 

La Maison X 
présente à son honorable clientèle 

s e s m e i l l e u r s v œ u x 

do bonne ann^e 

Nous prions les personnes 
désirant profiter do ce mode 
pratique et peu coûteux, rem­
plaçant avantageusement l'en­
voi des caries de visite, de bien 
vouloir nous adresser de suite 
leur ordre. 

Haasenstein & Vogler 
Annonces dans tous les journaux 

Publicité 
dans le canton de 

YAUD 
Gazetto de Lausanne 

Revue 

Nouvelliste Vaudois 

Tribune 

Petito R-vne 

(Gazette du village) 

Courrier Suisse 

Conteur Vaudois 

G-zette des Etrangers 

do Lausanuo Ouchy 

Courrier de Lavaux, Cully 

Feuille d'Avis de Montroux 

Journal des Etrangers 
de Montreux 

Feuille d'Avis de Vevey 

E T R E N N E S 
Horlogerie—Bijouterie 

Orfèvrerie — Optique 

Hr^mMORET 
Martigny«Ville 

Grand choix de montres or, argent et métal 
Pendules, réveils et horloges 

R i c h e a s s o r t i m e n t d e B i j o u t e r i e 
Bagues, broches, boucles d'oreilles, colliers, sautoirs 

bracelets, bourses, boutons de manchettes, etc., etc. 
en or, argent et doublé. 

S p é c i a l i t é s de c a d e a u x d ' o r f è v r e r i e a r g e u t 
Chapelets et croix or et argent — Cannes 

OMÉGA — Montres de précision — ZÉNITH 
Jumelles — Baromètres — Thermomètres 

Au prix les pins bas. On envoie à choix. 

Fabr ique de meubles 
A. Gertschen-Heinen, Naters-Brigue 

T R O U S S E A U X C O M P L E T S en tous genres, GLACES 
Tableaux, Duvet, Etoffes, Lingerie 

T o u j o u r s g r a n d a s s o r t i m e n t 
Prix modérés 

M o n t h e y : A. Marisier & Cie 
agence agricole; 
Maurice Cottet, négt. ; 
Er. Bosco, négt. ; 
Société de Consommation; 
Antoine Giovanola, négt.; 

V e r n a y a K : Jn-Pre Coquoz, 
négt. ; 

Seuil» r a m e n e r : Mce Rsuse, 
fils, négt.; 

E e y t r o n : Louis Michellod, 
négt. ; 

S i i x o n : Att. Pâma & Cie, 
négts ; 

PANCHAUD 

m* 
ALIMENT POUR VEAUX 

Seul aliment complet et bon marché rempla­
çant avec économie le lait naturel pour l'éle­
vage des veaux, porcelets, agneaux, etc — 
Revient à 3 centimes le litre. 

PAR SACS DE 5. 10, 25 ET 50 KIL0G. 
Prix : 0,65 le kilo 

Vendu snus le contrôle dit Laburnlulrc Fclèrtil 

M a i r t i g n y - R o u r g : Ch. Joris, pharmacien; 
M a i r t i g u y V i l l e : G. & J- Sgagnoli, négts., 

Torrione frères, négts. ; 
Pharmacio Mce Lovey. 

I 

Cartes 
de 

Wisite 
depuis 2 francs le cent 

al 

l'Imprimerie IMHOFF, Martigny 

P o u r évi ter les encombremen t s 

de fin d 'année , pr ière de nous 

adresser les commandes de sui te . 

Toux, Asthme 
IiCS P e c t o r i n e s d u D r .1 , J . l l o h l sont d'une efficacité 

surprenante contre l 's rhumes, les catarrhes pulmonaires, l'en-
rotiement, l'asthme, la grippe et antres affections analogues do la 
poitrine. CJS tablettes se vendent en boîtes de 80 et. et fr. 1.20 
avec instrnetiou dsns les pharmacies. 

•r !± 
Vin blanc Vin rouge 

(garanti naturel, coupé 
avec vin de raisins secs) 
à 27 fr. les 100 litres 

de raisins secs I». V S c l * ^ ' 
à 20 fr. les 100 litres X W T £ 

pris en gare de Morat, contre remboursement 
Spïpr Fûts à disposition. " ^ H 

Analysé par les chimistes. — Echantillons gratis et franco 

OSCAR K O G O E K , M O R A T 




